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L’Europe face aux défis extérieurs, 1945-1957 

Communication de Gilles Grin délivrée au colloque de la Fondation, Lausanne, 8 juin 2023 

________________________________________________________________________________ 

 

Bonjour Mesdames et Messieurs. Ma communication a pour titre « L’Europe face aux défis 

extérieurs, 1945-1957 ». Ce faisant, je vais me pencher sur les années fondatrices de la construction 

européenne. 

 

Celles-ci se déroulent dans le cadre d’un nouveau système international né à l’issue de la Seconde 

Guerre mondiale. Ce système est façonné par la bipolarité entre les États-Unis et l’URSS. La césure 

est définitivement consommée en 1947, sur le plan politique avec la doctrine Truman qui inaugure 

la doctrine américaine de l’endiguement du communisme, et sur le plan économique avec le plan 

Marshall, un vaste plan d’aide à la reconstruction économique de l’Europe. 

 

Les États-Unis mettent au point l’arme atomique et l’utilisent contre le Japon en 1945, assurément 

avec des arrière-pensées quant au message envoyé aux Soviétiques. L’URSS, profitant de 

l’espionnage, suit déjà en 1949. Le décalage pour la possession de l’arme thermonucléaire est 

encore plus réduit : 1952 pour les États-Unis et 1953 pour l’URSS. 

 

La tension internationale est à son comble en 1950. La guerre de Corée débute le 25 juin par 

l’invasion du Sud par le Nord. La tension retombe en 1953 après la mort de Staline et l’armistice 

entre les deux Corées. On parle du début d’une période de dégel, qui deviendra coexistence 

pacifique, entre l’Est et l’Ouest. 

 

* * * 

 

Dans les années initiales de la construction de l’Europe, on peut distinguer les périodes 1945-1950 

et 1950-1957. 
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Entre 1945 et 1950, des institutions de coopération sont établies : l’Organisation européenne de 

coopération économique (OECE) en 1948 pour administrer l’aide économique américaine à l’Europe 

et rendre effective une collaboration économique entre pays européens ; le Conseil de l’Europe et 

l’Organisation du traité de l’Atlantique Nord, ou OTAN, en 1949. Ces diverses organisations touchent 

les domaines économique, politique et militaire. 

 

Il existe un point commun entre elles : ce sont des organisations intergouvernementales, autrement 

dit des organisations de coopération. Le principe du consensus entre États membres y prévaut, ce 

qui signifie que chaque État possède un droit de veto. 

 

La future Allemagne fédérale intègre l’OECE avant même sa naissance comme État en 1949 ; elle 

rejoint le Conseil de l’Europe en 1950 et l’OTAN en 1955. 

 

* * * 

 

C’est à un pic de la guerre froide qu’est initiée l’Europe communautaire. La Déclaration Schuman, 

du nom du ministre français des affaires étrangères qui la prononce, est rendue publique le 9 mai 

1950. Ce projet révolutionnaire est conçu par Jean Monnet. La France tend ainsi la main à 

l’Allemagne. En d’autres mots, le vainqueur tend la main au vaincu. La portée symbolique est très 

forte. C’est le début de la réconciliation franco-allemande. 

 

La Déclaration Schuman commence par la phrase forte suivante qui place d’emblée la nouvelle 

ambition européenne dans un contexte global : « La paix mondiale ne saurait être sauvegardée sans 

des efforts créateurs à la mesure des dangers qui la menacent. » 

 

La France propose à l’Allemagne un chemin devant conduire à terme à une « Fédération 

européenne ». La première étape proposée est de mettre en commun les secteurs stratégiques du 

charbon et de l’acier dans une nouvelle Communauté ouverte à d’autres pays. L’Italie et les trois 

pays du Benelux décident de prendre part au projet. 
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Le traité de Paris instituant la CECA est signé en avril 1951 et entre en vigueur en juillet 1952. C’est 

le vrai début de l’Europe communautaire. Celle-ci est dotée d’institutions originales : Haute 

Autorité, Assemblée parlementaire, Cour de justice, Conseil de ministres. 

 

La CECA est une organisation d’intégration sectorielle et possède une dimension supranationale. 

Son ADN est de type quasi-fédéral, même si la mise en œuvre du traité se fait de façon pondérée. 

 

* * * 

 

Jean Monnet, qui est à l’époque commissaire général au Plan en France, a conçu le projet de CECA 

en ayant bien à l’esprit le contexte de grave tension internationale. Permettez-moi à cet égard de 

citer des extraits de sa note à Robert Schuman, rédigée le 3 mai 1950 : 

 

« De quelque côté qu’on se tourne, dans la situation du monde actuel, on ne rencontre que des 

impasses, qu’il s’agisse de l’acceptation grandissante d’une guerre jugée inévitable, du problème de 

l’Allemagne, de la continuation du relèvement français, de l’organisation de l’Europe, de la place 

même de la France dans l’Europe et dans le Monde. » 

« Les esprits se cristallisent sur un objectif simple et dangereux : la guerre froide. Toutes les 

propositions, toutes les actions sont interprétées par l’opinion publique comme une contribution à 

la guerre froide. La guerre froide, dont l’objectif essentiel est de faire céder l’adversaire, est la 

première phase de la guerre véritable. Cette perspective crée chez les dirigeants une rigidité de 

pensée caractéristique de la poursuite d’un objectif unique. La recherche des solutions des problèmes 

disparaît. Cette rigidité de pensée, d’objectif de part et d’autre amène inévitablement un choc qui 

est dans la logique inéluctable de cette perspective. De ce choc naîtra la guerre. En fait, déjà nous 

sommes en guerre. Il faut changer le cours des événements ; pour cela il faut changer l’esprit des 

hommes. Des paroles n’y suffisent pas. Seule une action immédiate portant sur un point essentiel 

peut changer l’état statique actuel. Il faut une action profonde, réelle, immédiate et dramatique qui 

change les choses et fasse entrer dans la réalité les espoirs auxquels les peuples sont sur le point de 

ne plus croire. Et ainsi donner aux peuples des pays « libres » de l’espoir dans les objectifs plus 

lointains qui leur seront assignés, et créera chez eux la détermination active de les poursuivre. » 

 

* * * 
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La guerre de Corée débute 47 jours après la Déclaration Schuman. Les Américains exigent que le 

potentiel militaire de la jeune RFA soit mobilisé dans la défense de l’Occident contre le 

communisme. En même temps, les craintes sont alors vives de voir la résurgence d’une armée 

allemande cinq ans seulement après la fin de la guerre. 

 

Cela amène au projet de Communauté européenne de défense ou CED. Le traité est signé en 1952, 

mais jamais ratifié à cause du retournement français de 1954 qui le torpille. En conséquence de 

quoi, la remilitarisation de l’Allemagne fédérale se fait dans le cadre de l’OTAN, à laquelle elle 

adhère en 1955. 

 

* * * 

 

La relance européenne après l’échec de la CED conduit aux deux traités de Rome signés en mars 

1957 et entrés en vigueur le 1er janvier 1958. Deux nouvelles Communautés voient le jour : la 

Communauté européenne de l’énergie atomique, ou EURATOM, et la Communauté économique 

européenne, la CEE. 

 

Mais revenons à l’automne 1956. Les négociations sont alors dans l’impasse. La France craint les 

conséquences de la libéralisation induite par la mise en œuvre du marché commun. 

 

La raison profonde du déblocage se trouve dans deux sévères crises internationales survenues à ce 

moment-là : Suez et la Hongrie. Nous n’avons pas le temps de revenir ici sur ces crises. Mais disons 

qu’elles conduisent à ce moment-là la France à un exercice d’introspection sur sa place effective sur 

la scène mondiale et l’amènent à une relativisation du risque pris avec le projet de marché commun. 

Les négociateurs des traités de Rome, interrogés une génération plus tard, jugent que la crise de 

Suez a été sans doute la plus décisive des deux, ayant eu des effets forts sur l’opinion publique et 

sur le gouvernement français. 

 

* * * 
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L’Europe des trois Communautés est donc en place en 1958. Très rapidement, la CEE devient le 

moteur de l’Europe communautaire. Cette dernière est clairement la résultante de défis extérieurs 

et intérieurs. 

 

Les défis extérieurs ont joué un grand rôle. On peut dire que l’Europe occidentale a répondu à la 

mise en place d’un ordre international bipolaire, États-Unis contre URSS, et aux appels américains à 

mieux collaborer pour bâtir la prospérité. 

 

Mais le génie de la CECA a été d’aller plus loin en établissant les fondements d’une concorde sans 

précédent historique entre la France et l’Allemagne. Ceci dans un cadre institutionnel et juridique 

novateur, avec une dose de supranationalité gage d’efficacité. Le supranational permet la prise de 

décisions qui n’auraient jamais été prises dans une organisation basée sur l’unanimité et les droits 

de veto nationaux absolus. Il établit des institutions garantes de l’intérêt commun, qui est plus que 

le simple plus petit dénominateur commun entre États. 

 

Jamais sans doute l’Europe n’aurait pu être pacifiée durablement de l’extérieur seul. Il a fallu la 

conjonction de forces extérieures et intérieures. Du côté des facteurs extérieurs, la guerre froide 

impliquant la crainte de la subversion, voire d’une invasion soviétique de l’Europe occidentale, ainsi 

que le rôle des États-Unis à l’Ouest de l’Europe, ont été critiques. 

 

L’influence de la situation internationale sur la péninsule coréenne et le rôle y relatif de l’URSS et 

de la Chine d’une part, et l’essor du panarabisme porté par l’Egypte du colonel Nasser d’autre part, 

au cœur de la crise de Suez, préfigurent quant à eux le fait que les défis du monde bipolaire post-

1945 ont été rattrapés par la naissance d’un monde plus multipolaire au début du 21e siècle. 

 

* * * 

 

L’avenir nous dira si ce monde multipolaire en devenir va redevenir bipolaire du fait du choc de 

titans annoncé entre les États-Unis et la Chine. 

 

Clairement, la structure du futur ordre mondial exercera une influence énorme sur les Européens. 
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* * * 

 

Pour conclure, j’aimerais vous recommander la toute nouvelle publication éditée par la Fondation 

dans sa Collection débats et documents, disponible en libre-accès sur notre site, jean tiret monnet 

point ch. Il s’agit d’un magnifique texte de Jean Zwahlen, qui est parmi nous et que je salue, intitulé 

« Le multilatéralisme à l’épreuve ». Cette analyse revient sur les fondements de l’ordre international 

multilatéral et met en lumière les nouvelles tendances géopolitiques des dix dernières années, 

notamment du fait de la Chine. 

 

Je vous remercie de votre attention. 


